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draient roir dissous, comme les autres établissementa 
©unKreqjaniste*, les deux religions ont deolaré : 

« Quelque dures qu'on noua fasse le» condit ions , 
nous maintiendrons les noviciats ». 

O t t o ferme réponse a produit u n e profonde im-
yrsssien sur le* membres de la Commission. Les mi
nistériel*, e t M. Linti lhao lui-même, n e cachaient , 
d'ailleurs, pas, après bu réunion, combien ils avaient 
é t é frappés de la valeur des arguments développés 
par Vue Crerc* Kxupérien et Jus t inus , — ce qui na 
les empêchait pas, quelques minutes après, de décla
rer que la loi é ta i t insuffisante. 

MM. Lintilhae et Clemenceau, notamment , di-
ta lent , à qui voulait les entendre, que la loi s era i t 
absolument inefficace. 

Il V a expliquaient ils. un* contradiction absole* en
tre l'article 1er. qui interdit lenseifrnement de tout ordre 
e t d . toute nature, l'article 2, qui autoruse l e . novi-
ciats%t l'art..!* 5 stipulant que ha UyridaUon naure 
lieu qu'après la fermeture du dernier établissement Si 
les noviciats ou les écoles pre.fe~ionnei.es subsistent, La 
hij.uidat.ion ne pourra jamais être exécutée. 

B t , bien entendu, IOUT conclusion eet qu'il con
vient de fermer et les noviciat* e t les écoles profes
sionnelles ou, tout au moins, modifier la loi pour que 
ces contradiction* disparaissent . Dans c e but , M M . 
L-intilhac, Clemenceau et Saint-Germain ont l ' inten
t ion de faire une démarche auprès du Prés ident du 
Conseil. Il se pourrait q»e les difficultés soulevées 
par ces trois anticléricaux retardassent la discussion 
du projet e n séance puhl iqoe au grand désappointe
ment de M. Combes qui a renouvelé, encore aujour-
i 'hni, son désir de voir le S é n a t ratifier l'œuvre de 
>a Chamere avant la clôture de la sess ion. 

I.a Commission se réunira à nouveau mercredi. 
Elle donnera audience à une dé légat ion de l'asso
ciation des anciens élèves des Frère» de Marsei l le , 
qui ont uemandé à être en tendus . 
. . . ^ .i 

L'INTERNATIONALISME À LA CHAMBRE 
L a s c r u t i n d e v e n d r e d i 

La question posée vendredi à la Chambre, par 
suite de 1 interpel lat ion de M. Grosjoan et dos dé
clarations faites à ce sujet par le minis tre d o l'ins
truction publique, pouvait ainsi se résumer : 

» La Chambre approuve-t-elle ou réprouvc-t-ello 
U propagande internat ional is te dans les écoles ? » 

Far 46S voix contre 47, (chiffres rectifiés), les dé
putes o n t flétri les menées des ant imil i taristes . 

Voici la liste de ceux qui o n t approuvé les théories 
du sieur Hervé : le drapeau sur le fumier, l'àssassi-
nat de Carnot comme acte d' impatience de just ice 
sociale e t autres doctrines anarcho-socialistes : 

MM. Albert Poula in , Aldy, Al lart , Aris t ide 
Briand, Bapnol, Baron (Gabriel) (Booehes-du-Rhô-
i < , Be néaech, Houhey-Allex, Bouveri , Boyer (Anti-
d ' ) , Breton (Jules-Louis) , Cadenat , C s m u s e t , Car
de:. Carnaud, Charpentier , Chauviè e,Colliard,Cons-
tans (Paul) (All ier) , Cornet (Lucien) , Contant ( J u -
les] (Seine) , D e j e a n t e , Dolory, D e v è z e , Dufottr (.lac-
q u o ) , ÏYrroro, Fournier (François ) , Géranlt-Ri-
ch.ir.l, Groufcset (Pasehal ) , Hugues (Clovis) (Se ine ) , 
Ixiard (Basses-Alpes), Jaurès , Krauss , L i b u s s i è r e , 
Lif-sallc, Me-sher, Pastre , Piger , Pres-ensé (Francis 
de), Rouanet, Scinbat, 'Poivrier, Vai l lant , Veber 
( A d i i m ) , V i - n e (Octave) (Var) , Wal t er , Z é v a i s . 

Il résulte donc? do ce vote que le pays compte U la 
Chambre quarante-sept représentants in ternat iona
l i s t e dont la plupart, d'ailleurs, seraient blâmés par 
leurs électeurs si la question leur é ta i t pesée. Et c'est 
cet te inliini* minorité qui a la prétent ion d'imposer 
s i s exécrables théories à la F i a n c e ! 

I.c T' m;« apprécie ainsi le vote do M. Jaurès e t do 

•Os amis : 

Pour n- rus lorrpron.cttre l'existence du gouverne-
IIM ut, pour no (sus renoncer a la distribution des faveurs 
ollu icl:o.s. ilc ,. /M':r.:r:u, ri t. à tout: ils pardonnent mè
n e au labinet 1 la-a-e-. de la troupe pour rétablir l'ordre 

• V F S . _ 

L u : epportuni.-me n'a qu'une limite: et c'est la quee-
t:<>it loti rnationale. Ici Us MX inlistos sont contrainte de 
r...ter intransigeants. Ils aiment mieux perdre en un 
leur, on u.u vole, le bénéfice de Leurs complaisances et île 
leur réi g nation, que de di.savs.-uer fomielie-ntent les ex
clus Oe., antipauiotes. Ils peuvent taxer .* impatience M. 

ils peuvent abandonner M. Milkrand; ils na 
p tiveiil pas se réparer de M. Hervé. 

Après .feux ans de pouve.iT, l'internationalisme est le 
seul prineipe auquel les socialistes ne ee tentent pas le 
d-rott île fane une infidélité. Telle est l'éclatante leçon 
de l'expérience. On ne loubiera pas. 

IE CONGRES 
DE LA SîCIt ïE D'tCQiiOMIE S3CIALE 

Paris, 1 juin. — I.a dernière journée du Congrès 
de la Soc'e:é d'Economie sociale a é té en t i èrement 
consacrée aux cuivres provinciales à Par is . Toutes 
le, giand«»> awociatkms qui s'efforcent de grouper 
dans un sent iment de sol idarité et d'aide mutuel le 
h-, provinciaux des différentes régions qui forment 
dans la capitale des c-olonios souvent fort nombreu
ses ; Œuvres de l 'Auvergne, Œuvre* aveyronnaises , 
la Bretagne, la Paroisse bretonne, les œuvres limou
sines, i é mou do la Lozère, l 'Union bas-normande, 
l'Union pyrénéenne, l l ' n i o n savois ienne, l'Associa
tion du Maine, la Société de protect ion des Alsaciens-
Lorrains ont ainsi success ivement déli lé devant les 
uiembr<>t du Congrès. Kilos o n t présenté par l'orga
ne1 de 'cuis délégués d'intéressante tableaux des ef
forts tentés par chacune d'elles, pour venir e n a ide 
à kiir^ uss-iciés e t des résultats déjà o b t e n u s 
au triple point do vue rel igieux, charitable e t so-

II. 

e n p le ine période de déveiufjpeeaerit de ces r.ssocia-
tiens, si b ienfaisantes « t il t a n t espérer, q V o n ne 
s'arrêtera pas tout de su i t e « s a » cesse voie dont il 
f a u t at tendre les meil leurs effet» s u p e i n t de v u e d n 
maint ien e t de l'affermi»»»meut des sent iments d'at
tachement des Par i s i ens originaires d» province à 
l eur pays natal . 

Ce eoir, banquet de clôture sous la présidence de 
M. d e Las-Cases, sénateur . 

B O C l N t X l SU«€J EHTIF 
Sous ce t i tre : « Los Pan-Jours de .a Républ ique », 

M. L. Latapie s ignale eu o » WTIIMV, la s ingul ière 
i démarche d'un préfet de M. Combes : 

Ils vont bien nos ipiréfete. 
Celai d© l'Ardccii« vk-nt do se difitini^ier par un oorp 

de ouitre qui lui vaudra, aaas doute, l«?-s féLcitut4oni8 «ie 
M. ConiboB et un avaiicx;ii)ent bien inérité. 

Lues la lettre «ju'il Tient d'envoyer a u i n:ai-rew de 300 
département : 

c Monsieur le maire, 
> D'après ;un claseemeiit politique des Conseils nwni-

cipAïur, récemment élus, celui dé votre commune est 
oon»sideré jpar pliisieuns jounutux k.oaux comme libéral 
et ga^rné sur l«a républkaiiLs iiuiufitéxiela. 

1 11 est de l'intérêt de tout» k^ p^irt's de connaître 
exacteuieut la <.x>miKj&itJon politique de** ConseiU muni
cipaux. 

» J'ai recueilli à cet égard un certain nombre de ren-
•eignements, mais j'ctotune que, (pour les caist-ill«:s dont 
l'opinion c^t peu connue, il convient de rechercher leur* 
propres déclarations. 

» Je voua serai obligé de les coneuilter, «ins aucun 
mystère, SUT ce pout , et de -mettre «n regard dm ncan de 
chaque conseiller la qualification politique qu'il adoq»te. 

^ J-& voue pris-- d 'ajouter à cette lifte U>UB les docuimentâ 
élextoraux p u b l i a : nvanifcsteâ, propuos à me faire con-
naitre la situation ; le cksseanent en niinJstériela et non 
mUiiàtéritU serait le plu;i propre à disait^er toute ©trui-
voque. 

» Je délire recovoir votore réponse direcicment par le 
plue prochain courréer. 

> Agirez, Mon. leur lé Maire, l'assurance de ma oonsi-
déxation la .plus distinguée. 

» Le Préfet: J. BELLKNDT. » 
Ce qu'il y a de plus T gretU-ble dans cette lettre, c'est 

qu'elle soit écrite ^ur d.j (parpier portant cet en-têie: 
KàpUBuqt K m.AN';AI««. — fÂberté, Eya/itf, Fraternité. 
Il y a là <!e quoi d.: hon rer le îé^ime lépub.icain devant 
tout un d-»\partoment. 

Un n't«t sûremint pas al'é jutsque-là, .«ou» l'Eknpir». 
...Ministériels ou antiniiniRténels ! M a s ce n'est Tiae 

one opinifin ; tel qui est ministériel aujourd'hui ne l'est 
pliia d«vm«in, sanrs <-li<vn.ger pour cela d'opinion. Cela se 
voit tous l«s jours à la t'hoLTibre. 

Le préfet de lArdèche s'est livré à un chantage odieux, 
intolérable. 

— Tu vais te di-cLarer « ministériel » ou je te coupe lea 
vivres. 

C'est de La politique do grande route et do coin de 
bois. 

Cela fait peut-être les affaires de M. ComlW. mais 
cela ne fait pas as<»iwémeiit l'affaire de la ^république, 
que «.et .pandouri déshonorent. 

LES TROUBLES DE BREST ET DE LORIENT 
Bresst, 4 juin. — L a nui t a é t é assez ca lme. D a n s 

le>s rui-s ix'pondant, ele nombreux cri.s ont retent i de : 
« V i v e l'anareliie! A bas l ' a r m é e ! » ain*i que lo 
chant de l ' / i i fcri iaftoïki/*; une eonipapnie d'infan
terie a e s i o r t u jui-qu'au marche les paniers do frai
ses de Plougaste l . 

Les d-jckers ont détru i t plusieurs corbeil les sur 
les q u a i s ; pu i s se sont dirigés vers le inar hé, a n 
d'empêcher la vente . La police est intervenue e t les 
a refoules. 

Lorient , 4 ju in . — Cet te n u i t des patrouille» de 
caval iers e t eîe ^enelarnieis ont parcouru la vi l le e t 
lt'3 faubourgs, dispersant les rassemblements. 

Les révolutionnaires ont t e n t é de détruire la cha
pelle Kir ia i lo ; ils mirent le feu aux herbes qui l 'en
tourent , m a i s l 'humidi té empêcha, l ' incendie; du rets-
to, les. soldats intervinrent peur empêcher ce t t e ten
t a t i v e cr imine l l e ; seule , la porto d u presbytère a 
é t é e n part i e brûlée; les autorités se sont rendues 
sur les l i eux e t une enquête e s t ouver te . 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 
L83 f o r c e s r u s s e s i P o r t - A r t h u r 

Cliéfou, 4 ju in . — U n e jonque est arrivée aujour
d'hui à Dah iy . S u i v a n t les Chinois qui é ta i en t à 
bord, les forées de Port -Arthur , où ils se t rouva ient 
récemment , s 'élèvent à 4<},UtA) hommes, y compris 
les marins . Quatre (les plus grands navires n'ont 
aucune avarie. Tous les nutres sont eui rtîaparation. 

Les Japonais o n t débarrassé Dulny e t Tàl ien-Wan 
des bandits. Le feu a fa i t peu de dégàte à Dalny . 
Seule la viei l le vil le A é t é dé tru i t e . 

uip île progrès sont encore à réaliser dmns 
e, mais il semble qu'on soi t e n c e moment 

E N M A N D C H O U R I E 

L o s G h o u n g h o u s e s 

Niou-Chouang, 4 jn in .— La hardiesse îles brigands 
mandchouriei is augmente . Ils auraient reçni un mil
lier de fusils Manulieher. ï-cs consuls é trangers par
lent de nouveau de la nécessite de canonnières p»ur 
protéger leur* personne's et leurs biens dans l ' inté
rieur, dans l ' intervalle qui séparerai t l 'entrée des 
J a p o n a i s à Niou-Chouang du départ des Russes. 

L e d e r n i e r d é b a r q u e m e n t j a p o n a i s 

Londres , 4 ju in . — Lea journanx publient la dé-
pêche suivant-' ele Ivonie, 4 : S u i v a n t une dépêche de 
Tokio , •Jô.CKW mldats japonais avec (>0 canons o n t 
é t é débarqués récemment à Takou-t'lian. Ils o n t 
commencé jemli dernier à s 'avancer dans la direc
t ion do Bioa-Ycn. 

KM C O R É E 

U s e s s c s r s a e u c k e 

Séoul , 4 Juin. — U n e esoBraeoab* » misr a u x 
prisas, hier matin, 20 Russes e t un eUtacliement 4 ' é -
claireurs japonais à 19 ki lomètres au nord de Orvn-
e s n . Les Japonais , cachés dans les BroussaiU**, 
avaient , sur le Banc d'une col l ine, suas doute dresse 
une cmtmsoade aux cosaques qui laisseront 6 morts 
e t se retirèreot vers Uaui - l l eemg. Los A s s e n a » oui, 
eu quelques pertes . 

R u s s e s e n m a r c h e s u r P i n g - Y a a ç 

Séoul, 3 juin. — F n e d é p ê c l » du consulat de Oen-
stai annonce que 391 Russes sont arrivés tuer à Jlam-
Heu-rg. On rapporte que 3tX> Russes se d ir igent sur 
P i o g - Y a u e venant de la côte orientale. D a n s la ré
gion que doivent traverser le'S cosaques on ne peut 
se diriger qu'en suivant les routes régulières dont les 
mei l leures uc sont que de s imples sent iers de mon
tagne . 

A U T O U R D E L A G U E R R E 

A c h a t d o n a v i r e s c h i l i e n s 

Londres, 4 ju in . — Les jeurnaux publ ient l a dé-
pêcho su ivante : 

Rome 4 ju in . — On té légraphie d© S a n t i a g o quo 
les navires do guerre chil iens sont déf init ivement 
v e n d e s . On croit qu'ils part iront éventue l l ement 
pour le Japon . 

Pour suivre avec efficacité les opérat ions qui se 
précipitent chaque jour sur terre, en Mandchourie 
e t en Corée, i l dev ient indispensable de posséder 
une carte du théâtre do la guerre. 

Nous recommandons la carte extra i te du Crond 
Atlu-n Vivien de Saint-Martin tt F. H-chTader. E l le 
renferme, en effet, avec leur véritable ortograplie, 
tous les noms c i t é s jusqu'à ce jour dans les Rapporta 
officiels russes e t japonais . ( P n o feuil le in-folio, 
pl iée et enchemisée, 90 cent imes) . 

E n vente à la librairie du Journal de 7f"uunir , 
à Roubaix e>t à Tourcoing. On peut la demander à 

ton» nos porteurs. 67U87 

Le doubla crime d'Âix-les-Boins 
devant la Cour d'î I de la Sa 

L ' A U D I E N C E D E S A M E D I 

Ghambéry, 4 juin. — Ce mat in , Me Henr i Robert 
a présenté la défense de Victor ine Giriat . Il a affir
m é q u e l l e avait é té dominée , hypnotisée e t con
dui te jusqu'au bout dans la voie du crime par son 
co-necusû IJasisot. El le n a jamais voulu tuer , mais 
seulement voler les bijoux d'Eugénie Fougère . C'est 
Certainement César Laderman, qui a étranglé la do
mestique. Me Henri Robert a é t é applaudi ; il a 
capt ivé auditoire. Me Vermale a présenté ensuite 
la défense d'Henri Basset , dont il dépeint la v ie dif
ficile e t misérable. 

Me Bergougnoux de» Wai l l" !<> seebml ek'fenseur 
de l iassot, a la parole. C'est un verdict d'absolution 
pure et simple qu'il réclame pour l'homme contre 
lequel tout le monde, dit-i l , s es t l igue e t d o n t il 
n'hésite pas à affirmer l' innocence. 

Le, Priridtnt, à la Giriat . — Avez-vous quelque 
c luse à ajouter pour votre> défense .? 

L a (liiiat, d'une voix ferme. — R i e n . 
Le l'iésident. — E t vous, i lussot '< 
Bassot, — Rien . 
Rolmrdet fait la m ê m e réponse. Les débats sont 

cleis. Le jury se retire pour délibérer. 

Le verdict. — La condamnation 
Chambéry, 4 ju in . — L a dél ibération du jury a 

oVuie une heure e t demie. 
Le verdict, e n ce qui concerne la Giriat , e s t affir

m a n t sur la quest ion d'assassinat d Eugénie Fougè 
re, négatif sur celle relative à l'assassinat de l .ucio 
Mai ie , bonne d'Kugénie Fougère , e t afhrmatif sur 
la question du vol des bijoux avec admission des cir
constances- a t ténuantes . 

Le j u r - a r/»uiUl un verdict négat i f à l 'égard de 
Basùot en ce qui coucerije l'assassinat des deux fem
m e s e t a l l i imanf sur la question do vol. Les circons-
taaoes a t t énuantes sont refusées à Bassot . 

Robnrdeit est seulement reconnu coupable de vol 
simple. 

Les eléfenseurs déposent dos conclusions v isant une 
série de vices de forme qui , d'après e u x , auraicut 
é t é commis au coure de ces .ongs débats . 

La Cour se retire pour délibérer. 
L'ass is tance commente la décision du jury e n ce 

qui concerne Baissât. Au dehors, la foule qui v ient 
d'apprendre le verdict , pousse de .ongue's clameurs. 

A la reprise, la Cour condamne la fiile Giriat, à 
15 ans de travaux furets, Batsot à 1<> ans de la mi-
peine e t Robardet à trois mois de prison. 

e J e jure, s'écrie la fille Giriat , en frappant la 
barre de sou poing, que je suis innocente ! » — Oh I 
Oh ! crie-t-ou dans la salle. — «.T» suis condamnéo 
m a i n t e n a n t , riposte-t-elle ; j'ai le droit de p a r l e r » . 

L'audience est levée à 8 heures 10, tandis que la 
foule manifeste bruyamment . 

Uhainue iy , 1 juin. — Après le verdict , la Gir iat 
se tourna vers Bassot e t lui dit : Tu vois ducs qce l 
pétrin nous sommes. Tu savais que Landenuan a v a i t 
t u é , tu aurais dû le déclarer. » 

Bassot hausse les épaules eu disant à son défen
seur : u C'est monstrueux ! )> 

Quand l'omnibus emmenant les prisonniers est 
sorti du Palais ele justice, une foule immense a c r i é : 
A mort ! A mort ! et a j e t é des pierres sur la voiture . 
Les vitre>s ont volé en éclats . 

L A P C B L I C I T É 
L'ennsaos est l'mOtassdBaùn W rtes i m d U M t entre 

le PrtducU-ur. 1s Négaamt. 1» jtfercaesst. le Otufnm» 
Uw. Sttë remplace I orfre directe et s f e a x a e i tcas s » 
jesaAav 

LES GRÈVES 
A A R M - E N T I È R E S E T A H O U P L I N E S 

I.R MOITVEMhrVT K \ R A Y Ë 

L a m â t i n é * d e s a m e d i . — S é r i e u s e r e p r i s * 
d u t r a v a i l 

Un fort mouvement de reprise, qui s'accentuera sans 
doute l'après niieli, a été constaté samedi matin. Le 
nombre des rentrées a été d« 1226 à Armentieres. Dans 
les fcissages d'Howpfines on a également enregistré un 
hon mouvement de reprise. Le titsage Biuyant et l>e-
bocq, qui avait ctiônié vendredi, a fonctionné samedi 
matin, avec les deux tiers de son personnel. A u tissage 
Duhot, les entrée» ont atteint k chilire de 200. A noter 
encore quelques rentrées cliez M. Henri Chas. A u tis
sage Vrliard. le chômage a persisté malgré une demande 
de rentrée formulée par une partie du personnel, 1* pa
tron ayant fixé la reprise à ks»di. 

Aux alentours cks usines protégées par la troupe on 
oe rélève aucune trace de grévistes. 

A r r i v é e d u P r é f e t 
M. Tincent, préfet du Nord, est arrivé à dix heures 

e t demie à Armentières où il passera la journée. 
U n s r é u n i o n p u b l i q u e à H o u p l i a e s . — M a n i f e s 

t a t i o n i n t e r d i t s s t d i s p e r s é * 
Une réunion publique a été tenue à dix heures du 

matin, dans la grande «salle de ta coopérative à Hou-
phnes. 1600 gréyktcs des deux villes y assistaient. Les 
oraa«urB ont invité à ne>uveau à la violence poar arrêter 
les usines. A l'issue de la réunion un cortège s'est diri
gé vers le tissage Dutliilkul. M. Langlet, oommitsaire 
adjoint, venu de Lille, a dû, à un certain moment, re-
vëiU- eo» insignes et faire évacuer k s alentours des éta-
bù.-*>3in.. IcUj V i s é s . 

E n m a r c h a v e r s A r m e n t i è r e s 
Après cet échec, fa colonne s'est mise en mexche vers 

Armentières, maiti elle fut arrêtée par un escadron de 
cuirassiers e t des gendarmes. Une délégation demanda 
aïous aux auteurnés judiciaires de traverser Armenùères. 
(VL e* sistoriistion ayamt été refusée, les manifestants 
art été coupés et se sont dirigés en plusieurs troncions, 
vers la Maitoji du Peuple d Armentières où une confâ-
pesnee UMU* a été donnée de onze heures et demie à midi. 

Connue à Houpl«ie>s, k s orateurs ont oon-eillé de faire 
c**t-*'r le U\Lvaii partout. Des délégués d'Kstairee, Haze-
bT»uck et autres villes de la vallée de la Lys eut de-
mantlé e!c faire effort, pour provoquer fa grève générale 
i Araientièns et à Houpiines, du-iiit qu'us répondaient 
de la faire éclater dans leuns villes respectives. Ceî  dis-
onuni n.eit j>is été pris au sérieux et Ion croit s la 
reprice générale lundi on mardi au matin au "lus tard. 

A la sortie, les grévistes ont trouvé la place du Rond-
P.-int e<vu]H« par la troupe et ils se sont dispenses 
ettihi incidents. 

U n e m a n œ u v r e 

On a distribué dans les deux villes un appel aux tra-
vaiWsttrs du texitile tien engageant à sç mettre tons en 
grève pour suivre l'exemple des tisseurs de Bailleul, 
rlaxebxouuk, Eotaircs et Lille. C'est mie manoeuvre dé-
eespé ée, car sauf à Lille et à Ha?«brouck, aucune grè
ve n a es. iaté done les 'loevuins chées par eet appel. 

L ' a p r è s - m i d i . — A c c e n t u a t i o n d e l a r e p r i s e 
Les nombreuses reTiriscs de rar/rès-midi, après cdVe 

de la matinée, marquent virtuellement la fin de ce con
fia éphéHOère. Le«, ouvriers n'ont pas été lougtemps à 
s'apexoeveù: quo cette grève était impopulaire panni les 
pej-}>ui-itk«o des deux localitéd. La oe>ur»geute rr»is-
tanoe aux excitations oppesée par Us onvriers conscients 
et rodéchii a cerUinemesrt amené la fin rapide de cette 
regrettable avcjuure. Ma^dJ matin, au plus tard, tous 
Uu travailleurs surent réintégré î'usù-.c. 

A Aimentièr s, les ouvriers étaknt au complet aux 
ii>sa:«s: lkruciiei, Cardon et l'auvergfve. Charvct, Co-
kni !i*er, Coiene e t ljauioert, Decouribelks, Hufour e t 
Buvquct, Dalour, Dcren, Jeanson- i-almon, Longeville, 

enwnts tous réfrattaires à la grève. Le travail 
avait repris en totalité aux t i s s a s » ; J.-Ii. Rx.se.iu. l>an-
set/te. HèwUile. Fremaux et Delplanque. Pouchain. Hur-
tel- IV gli;n. Parent et Feinte où des oesuitior*, de tra
vail s'étaient preduites. 

On a constaté au tiwsace De We[i]ie. 174 reinlrées; 
Achille Bogeau. 110; Watrelot, 19; Mabieu, 200; Da^ 
four L scornet, 50. 

Aux tifeapes Dubc , Dexlierf, Henri Daneette, Al-

Sliocse Bouches, où le chômage» était demeuré général, 
> travail reprendra lundi 

A Houplines, les deux tissages Dmthilleul, Henri Bec-
quert et Turpin n'on-t pas cetfé de fonctionner au eom-
plet. Ohei M. Ouhot, 400 ouvriers ont repris lo tra
vail; eibez M. Bertrix, 75; chez M. Henri Clias. 14. Le 
travail a repris an complet chez M. Uecocq. On peut 
donc dire qoe la grève est terminée. 

L'après-midi e t la soirée se sont passés dans le plue 
cran i i alrre. 

Les syndkats in.lépendants ont réporKh far ime affi
che à l'apnel invitant les oavTw-re du textile à déclarer 
la grève pénéraie. Cette affie-h* invite les travailleur à 
ne pas répondre à l'appel des syndicats «xialistes. 

A L I L L E 

Constatant l'inutilité de leurs tentatives d'intimida
tion devant les établi .'enients où le travail a. été repris et 
i<>,' ..ici: urt enfin que la pelite ne tolérera aucune entrave 
à la liberté du, travail, leeî grévistes se sont abstenus, 
San edi matin, de toute m*n f.stJtico. 

11 e t à snpnoser que le« vexations, dont les ouvriers 
de l'étab isrement l>elcoart ont été Fol)jet de la part des 
grévistes, ont suscité em mouven'ent de reprise, e-a.r plu
sieurs nouvelles rentrées ont été signalées, samedi ma
tin, dan.- ce tissage. 

A LA MADELPINE 
I.a grève e t statonnaire à La Madeleine, el'e reste 

complète pour les établissements Pauchet et Ter«n. Sa-
nieeli matin, vers six heures. 150 grévistes de Lille et des 
environs étaient venus à Berkcni. avec lintention évi
dente d'en-.pêsher k s ouvriers des tissages Boni face d'en-

i t r , ; - dans lès mines. Ils ont été refoules à temps par les 
genelanmes e t les chasseurs à cheval. 

On «Mme tovjeurs a Saint André, ches M. Bertt ia , 

SSSBJ o n trsnaille l Marcq e t à UareuttU. 

A OU4UCERQUI 
U n ouvrier ajusteur ayant été renvoyé de la t Sooiéal 

des Censtroclitms Mécaniques >, Sous «as camarades, au 
nombre de cinquante, se sont mis e s grève. Le direc
teur de cette Société est décidé à Jte pas céder aux exi
gences de se., oavncrs et à fennec las ateliers. 

Comme oeciiéepicjice dé cette grève, le steamer Jwtifl 
est retenu «u port, tous las ouvriers métallurgistes <le le 
place «'étant .';o!iclarisés à leurs camarades de la t Société 
oes Construc:ie>ns Nî.V-aniijiws », pour ne pas continuer M 
hord de ce rspeur les réparations que ces derniers Oe-* 
valent effectuer. -

réwtreir l 
Pre.<,, 

û'une- lac*m 

faine répéter 
Lonsqir'il 

L i P E T I T S F B I I I . L E I A T H O I K I I B 
La Petite Feuille Catholique doit être distribués gra

tuitement chaque semaine, dan» Ï'OUTES ht maiiont de 
(e Ville ie Ri.ubaix. 

Les personnes qui ne la recevraient pas exactement1 

chaque semaine ou qui connaîtraient des nabitants se si 
recevant pas, sont instamment priées d'en aviser le gérant, 
M. I. Duquenne, à l'Imprimerie Bsboux, 71, Grande 
Bne, Boubaix. 

jV. — Les hôteliers, aubergistes et toutes les personnes 
ayant ches elles des pensionnaires ou des logeurs peuvent, 
à leur demande, recevoir le nombre d'exemplaires qu'elles 
désirent. 

FAITS DIVERS 
ELECTROCUTE. — Paris, 4 juin. — On a célèbre, 

aujourd'hui, à trois heures, à Vinceones, au milieu d'une 
nombreuses a.-e îstance. les obsèques de M. Harelin, âgé 
de vingt ans. neveu de M. Coulant, député de la Seine. 
Co jeune bmmne, qui éUit employé à 1 ussie des lampes 
à incandesceino, à lvry, a été électrocuté, mercredi der
nier, dans l'atc.hr où l'on fait le vide dans les ampoules 
de verre. En tendant le bras pour ouvrir un robinet à 
gaz qui se trouve encastré entre deux tableaux électri
ques, il heurta avec la partme de la main un coiiLmuta-
tear dans lequ-.l le courant passait à une très îiaute ter>-
tion : 11 fut îoudroyé inclantanément. Après lès constav 
-latiotis du commissaire de police, le corps du malhesv 
rcux jeune homme tut transporté au domicile ele ses pe» 
lents, 11, rue de Bagnolet, à Vinoennes. C'est à cette 
adixesee que le . ortège s'ett formé, eet après-midi, pose 
conduire le défunt au cimetière. 

L E VOL A U T K L r p - l i O N h . — Lee voleurs ont dé 
l'imagination. En voici deux, ou plutôt trois, qui ont 
inventé un iro^ven tTès ingénkiix de cambriok»r les" bijou
tiers. 

LA scène 6'ost riassée. hier matin, chez un grand bijots-
tier de la TUC eie Rivoli, à Paris. Doux jeunes ge.ns, très 
éléigants se TiriVentaient à l'ouverture dû magssm, alors 
que le garçon ele bureau .se trouvait encore seul. 

Ils démuu^f^TMit si la maison nouvait se charger de 
.' ntre nue 3'rm d'eux tira de ton gousset. 

nit'nte un-tant, le téléphene ni ri rrmnsiif 
î pémx-use. Le garçon auktta les deux jeunes 

gens, et comme la rensonne eiui lui causait au su ilioro 
pariait exvessivement bas. il dut, à plusieurs rasrisss, le 

sans jamais parvenir s com.preiiire. 
^oUTii.i élans la boutique, il oc.mpr.rt pour-

il ne ce u iprenait pas. Tkm bijoux, estimés plus de 
fO.COObfr., avaient diupaTU. 

M. P K O . . cx*cmi«*a,r«. ek' »olioe. a ouvert, une enquête, 
a déjù. îXvti'ou vé la vitTme qui coutonait les 
t> f<ev<'is de, fe.rtWeations. 

S I N G U L I E R E FAÇON D E P A Y E R 5E=; D E T T E S . 
— Paris, 4 juin. — t'e matin, dans la rue Taykir. un 
nommé Veniez a tiré ekn coupe de revolver sur un de ses 
oréanciers noanmé tlk^tj.tein. Cc4ui-ci a reçu ejoatre bal
les dans le hras ; le uieurU-icr a e'-te arrêté. 

EPILOGUE D'UN VOL I M P O R T A N T A P A R I S . 
— P.-wis. 4 juin. — l^ui* Ea,y>t, oe jeune homme de 19 
ans, fils ef un eomeniessire de police de P a r s , qui, le 20 
janvier dernier, vola une somene d'enviren quarante 

x 1' :v: .s de la Uoe tirine chrétienne de la 
il avait été l'élève, pui , b'enfuit en 

Belçiijue et fut arrêté pen après par son malheureux père 
lui-n «ne. a e'te. ce-n'hrené aujourd'hui par la Cou.- d'as
sises à deux ans de pri.-cn. 

P L A I N T E CONTRE U N FONCTIONNAIT!-: . — 
Divers journaux V:ii»-iKe)nt qu'un architecte, M. Pernay, 
a déposé hier une plainte en diffamation ca!e:Mueue^ 
contre un fen< tiennaire de 1a Sûreté générale. M. Per
nay t'accuserait d avoir produit contre lui un faux dos
sier, dans le but de couvrir un de ses subordonnés. On 
déclare, if e»t vrai, que le service des sommiers judi-
ciaù'es possède efFectivement une 5che au nom dr Per
nay e t que l'architeete a été victime d'une erreur. 11 
n'en a pas moins maintenu sa plainte. 

VEN'OEA.N-uii D'UN ViKiLLA&D. — A Nibelle-
fiaint-Sauveur. arrorsiisaemedit oe l'iiinv-ers, on vievUrd 
de soixante-quatorze ans, r.oiumé Marteau, a tué. en la 
frappant au o i u r avec un Lu/m, une jeune filk de vinct-
quatre ans, nommée Auréiie Prcueux. qui, ayant eu îles 
Telatiocs avec ton fils, en avait été délaissée et venait de> 
lui intenter un pixieess en dommages-intérêts. 

THEA'i 'RE lNiw'iiiXDIË. — St-Jreiersboerg. 4 juin. 
— Un inceodie a détrurt, la nuit detnièie, à c-a.n'.-Pe-
tersboorg, le nouveau théâtre de l'Opéra. 

COUREURS DE DOTS. — Il en est, comme on va le 
voir, qui n y regardent pas de si près. 

Une vki-l.e luie. «iiits Jane Davis, qui habite l'Etat de 
New-Vorlc, a é.é avisée, ces jours-en, que son frî-re, ban
quier à tsan-1 r in- kco, venait de mourir en lui Lissant 
vingt-cinq niiili.jns. 

Par maiheur, miss June Davis, qui a près de quatoe-
vingt-sept ans, est tombée en enfance et les tribunens 
ont dû constituer un Comité charge de ge;rer ses inté
rêts. 

En bien ! m l i g e de mi.% Jane ni l'état lam niable de 
ses facultés n'ont dexoarafeé les entreprises des e ..ureura 
de dois. 

Dame! épouser une vieille fi''e de qiiafie-vingtaept 
ans, qui est dans le gàtisive, mai* qui pee-ede u^ie for
tune de vinst cinq millions, c'est du nanan, parait-il, 
pour beaucoup. 

Aussi est-ee rar milliers que 'les etemandes affluent quo
tidiennement à ladres.se de l'oetogénaire. 

11 a même fallu adjoindre au Comité un ecerétaire 
chari-é de ré]«-inire à toutes les demandes. 

Te>ut cela nrouve qu'aux V T I I d'une foule r]'A"-éricains 
il n'y a. chez une fille à narier, qu'une infirmité însop-
pe^rt.'ib'e. c'est le « sans, dot ». 

Un grand nombre de Français, u est vrai, sont un pea 
•anérlcains !i ce rv*int de vue. 

LE< P O I T R I N A I R E S ET T.E POLE NORD. — On 
s'imaginait jusqu'ici que. pour guérir les phtisiques, il 

et Is 
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inille francs 
rue Rnvnouard, doi 
Belq 

O^iUSIERE HEURE 
l E t i s t t s r r u p s . ési.ti sarticulisr» «t par (Il Miei l l l 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 
Iiru.ll d' 

l.-ondr 

riant sweis rv$se 
— De-s dépekbes de Chefou annon

çaient, IKCI- soir, qu'on avait entendu une vive ca-
»o:ini.do près ele Port-Arthur. On télégraphie au-
j c . r i h . i , uo Sa int -Pétershoarg quo le bruit court, 
d.uis cette vi ! le , que les Russes auraient remporté 
un gros suexts. l»a nouvel le en sera i t parvenu» di
rectement à l 'Empereur. On ne sait p i s s il s'agit 
d'une seirtie du général Stocssel , ou d une nouvelle 
batail.e entre» les troupes japonaises venant de hLin-
T i i o u , ce les forces russes du général Fuck, qui se 
replient sur la forteresse. R ien , d'ailleurs, à l'heu
re uii je* vous teUgraphie , n'est venu confirmer ce t te 
nouvelle. 

Bruit sensationnel 
Le giniral Karuki serait prisonnier 

P iris, -1 ju in . — L'Agence Uavas ex>mmunique la 
liépêedie su ivante : 

t ia int-Pétersbourg, 4 ju in . — U n hruit très problé-
miveique et encore sans oonfirmation sérieuee-, < ircu-
l e à Bair t -Pétersbourg : le général Kuroki aurait é t é 
fai t pnso.ua é r ». 

lin combat en Mandchourie 

îPa in l -Pc tevAcurg , 4 juin. — Té légramme offh. 
ciel (lu lietitenarti-général Sakharoff à l 'état-inajor 
générai , le 3 ju in r 

» Les oesaques du Transbaîkal ont eu à faire, le 
W mai, dans le c'é-filé oO Fen-Tchou-Ling,au nord de 
Veng-Hoang-Tcheng, a v e c des Japona i s qui ava ien t 
occupé une fort» posi'Mon .sur les hauteurs . 

» Les (i.sique's, fa isant rapidement front sous 1* 
feu de salves e t les pe lotons o ô t at taqué leurs ad-
Ters:iires et les ont forcés à éV»cu«T la posit ion. Nos 
• W e s sont de 6 cosaque*, l^e l i , -uteik«nt-coloncl Za-
hotkinc, un médecin e t 22 cosaques w n t blesieis. „ 

L ' A F F A J R B D A U T R I C H B 
Le (omerts toos tT** buretm 

Par i s , 4 ju in . — Le OmUaù de demain se dit e n 

Mesure d'affirmer, d'après des rense ignements pn»-' 
ses à source sûre, que ls e a e r t s i n e Dautriche e s t vio-
tùns t'uiie machination pour avoir refusé de jot 

un rô'e où il lui aurai t fallu parler contre sa cons
cience e t contre la vér i té . Tous les récits dreyfusis-
tes sur son arrestation sont a b s o l u — - e controuvés. 

ii Ainsi on a raconté que M. Atthal in é ta i t allé 
perquisit ionner au ministère de la guerre. Or, on 
nous assure, dit le (Jaulois, qu'il n'y a eu a-ucidie 
perquisition léijitr, mais un véritable cambriolage 
aurait é t é opéré par une personnalité sans mandat 
judiciaire, qui s'est mi e au service des internationa
l istes , dont MM. André e t Baudouin , e x é c u t e n t do
ci lement les ordres. 

» L e bureau de M. Dautr iche aurait é t é forcé e n 
l'absence de celui-ci, ses papiers fouilles, e t c'est seu
lement le mardi de la Pentecô te , en arrivant au mi
nistère, que M. Dautr iche aurait constaté l'acte in
qualifiable commis à la faveur des deux jours de 
fête . 

On a aussi prétendu que, dans le bureau de M. 
Dautr iche violé, on avai t trouvé une k t t r e du ca
pi ta ine François ée-rivant qu'à propos de Czernus-
ki il ava i t tout nié. La le t tre du capita ine Fran
çois ne cont ient rien de semblable. Cet officier n'a
vait rein à nier. Il a dit la vérité sur tous les 
points sur lesquels on l'a interrogé. 

u Enfin le pré 'endu gra t tage reqiroehé à M. D a u 
triche, — tme simple correction d'un mot, à la place 
du mot u Aut-tei-litse », en face d'une somme non de 
2t),(KK) mais de fi,00O fr., — ce prétendu gra t tage , 
ce t te reetit'ention d'une erreur matériel! . a é t é 
effectuée à l'époque même où l'erreur s 'est produite , 
c'est-à-dire en 1899. 

» Ain.ei e>et a te e s t on tous cas ouvert par la loi 
d'amnistie vol e. nn 1900 pour sauver Zola et a u t r e s 
drcyfusisiloa de marque. » 

L E S G R E V E S 

.4 Afu Me. 
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L a Compagnie Faire tupprime »«« 
«rreice» 

Marseil le, 4 ju in . — Pur su i t e de la mise à l ' in
dex qui lui a été signifié il y a quelques temps par 
les d cknrs rouges, la Compagn-'e Cypricn F a b r e a 
décid j de suppr imer ses services . 

En conséquence, sept bât iments ou paquebots sont 
dé-s armés. 

D è s ce soir, le personnel de ces nav ires , s 'é levant 
à près de 300 personnes, se trouve l icencie. 

Noucc i incident 

Marseille, 4 j u i n . — Cet après-midi, un chauffeur 
d e l'Ori*»», d e I» maison OslloJ-Duvillard, ayant 

0K% deberoué , \am «es oenutrades se sfiiidfxiaaai 

avec lui, ont quitté le bord. U n autre éeiuipage 
ayant été ro n i t é par le capita ine , les inscrits ont 
décidé d'empêcher le départ du navire. 

Des mesures énergiques ont é té prises pour per
met tre à t e navire do part ir ce soir pour Bône e t 
Phi i ippevi l le . 

A Lymi. — Ici ijrèrc des bateliers 

Lyon, 4 juin. — Le secrétaire général du Syndi
cat des grévistes de la Compagnie généra'o ele' na
v igat ion, M Métras, qui occupait le poste de maga
s inier à U Compagnie, a é té révoqué de 6es fonc
t ions . 

P» 
LA LANGUE RUSSE EN FRANCE 

is, 4 ju ia . — Pur arrêté du ministre do l'Ir 
tructiou publique, les Facul tés des lettres eie Dijon 
e t de Lil le examineront , pendant les sessions d.e 
jui l le t , août, octobre et novembre 1904, let* candi
dats à la première part ie du baccalauréat (en.Nci-
gnemie-nt seeontlaire) qui désireront subir les épreu
ves de langues v ivantes é trangères sur la langue 
ru«»e. 

LE N O U V E A U M I N I S T R E D E R U S S I E 
PH1.S L E (SAINT .S1FXIE 

Saint-Pétersbourg, 4 juin. — On annonce que M. Na-
riechkine, conseiller de l'anibow-ade de Réussie, à Pano, 
est nommé ministre de Rmaie, près du Vatican. 

L E P R I N C E DOLOOltOUKI I N T E R N E 

Saint-Pétersbourg, 4 ju in . — A la su i te de l'exa
men médical auquel il a été soumis, le prince Dolgo-
rouki, l 'auteur de l 'a t tentat contre le comte Laass-
dorf, ministre dc>s affaires étrangères , a é té reconnu 
sous l'influence d'un é ta t maladif e t son inberne-
ment dans une mai.,„a do sauté est devenu défini
tif. 

I N O N D A T I O N S E N A M E R I Q U E 

Kansas-City , 4 ju in . — D o graves inondât ion* 
viennent ele se produire dans l 'Eta t do Knses , Des 
ponts ont été emportés , les récoltes ruinées, plu
s ieurs personnes ont été noyées. U n e douy.aine de 
tra ins o n t dû s'arrêter à Kr.nsns-City. Les voya
geurs a la stat ion de Cléments ont été obligés de pas
s e r la nui t en wagon. D i s chaloupes sont allées 
leur porter secours. 

L E T R A I T * GERMANO-BELGE 

Berlin, 4 juin. — Ls traité de commerce entre l'A 11e-
•Murne e t 1s Belgique a été signé aujourd'hui, i Bnsujel-
tssTpaT les délégués des deux psstiss. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L E S G R E V E S D E LILLE. — La réunion, quoti

dienne a eu lieu, à quatre heures, devant un suditbiie 
de 500 grévistes enviion. Le citoyen Creton a fait l'ex
posé de la situation finane-ière du syndicat. Le citoyen 
Lnghels a développé la tiiéroie du cemi m unième. La tor-
tie s'ei-t eilecUiee a 5 heures et demie dons le plus grand 
calme. 

UN D R A M E E M O U V A N T A DOUAI. — En vou-
lajit sauver un jeune enfant tombé à l'eau, à ]X>uai. un 
courageux sauveteur, M. >!u.adl, â^o de 23 ans, mar
chand à llcnin-Lititard, e*t mort victime, de son dé
vouement. Quand à l'enfant, le jeune Leclercq, i^é ek> 
10 ans, il a pu être retiré» sain et sauf par M. Henri 
Muli<ir, ouvriesr peintre* à Canteleu. M. Snudt est mort 
fi.ippé d'une congestion. 

L E G E N E R A L C O M M A N D A N T L E 1er CORPS 
D'ARMEE a adree-é à .M. le Maire, de Lille une somme 
eie 300 francs destines au Bureau de Ilienfaisanee. 

S U P P R E S S I O N DES PROCESSIONS A FRES-
NE£>. — Le Ccnseil muncipal vient do supprimer les 
proce MOUS ^ar 18 \<ùx centre 4 

CONGRES D E ^ s t X ' l K T f S MUSICALES F R A N 
ÇAISES ET ETRANGERES A ARRAS. — Samedi 
après-midi, s'e*t ouvert., à Arras, le Congrès des ek-lé-
gues eies sociétés mus cales françaises e t étrangères. 

Aujourd'hui, dimanche, aura lieu le Congrès de la Fé
dération des Musiques du Nord et du Pas-de-Calais, 
ainsi que la remise des récompenses aux vieux ssnsi-

, N O U V E L L E S MILITAIRES. — Sursix d'incorpora
tion à accorder aux jeune* soldats. — Les jeune* soldats 
de la classe de 19CV3 et les ajeuimés des clai ses de 1901 et 
1902, de la subdivision d© lotie, uisperwés ->ar le Conseil 
de révision e^^nme a fea t un frere pi-iT-ent sous le« dra-
pe-mx et ferrant en eeefics €mrmeU, nui dosirent obtenu-
un stirsis d" incorporation valalîTe jusqu'au retour de oe 
frère, elevront en faire la demande par écrit an e-omman-
dent du recretemeot dé A....,e par l'intermédiaire de la 
ce nd-iraierie. Us devront mentionner, sur cette demande, 
leur cUfcse, kar cantcn, et kur numéro de tirage, ainsi 
que la n'irtt. k canton, le numéro de tirage et le régi
ment du lrère sens k s dra«veaux. 

Etole de tir et d'in'trwtwn mditnirt ie L\'lt. — 
Aujenrd nui dhnarerie5 j-uin 1^C4. aura lieu, à huit heu
res au stand de l'B^lajwde. le tir de l'école de tir et 
d' rytrsetita militaire de Lilk. 

U N E S E R V A N T E LILLOISE M E U R T R I E R E A 
PARIS. — Une jeune fille originaire de Lille, Mlle Eu-
génie Dehon, domestique, a tiré samedi après-midi, rue 
Se Bellefond, six coups de revolver sur la fille de son 

Patron, Mlle Betzilienger. La blessée a été transportés i 
hôpital. Interrogée, la menrtr ère a déclaré qu'elle avait 

tiré sur Mlle Betzibenger, parce que celle-ci l e v a i t fait 

v:ai;. 

— ^ S S T J M S . i e . » i i sa—^ssspmssss—ss— 
LA G R A V E A F F A I R E D E LA M A D E L E I N E 

Apres l'autopsie de l'enfant, la grand'mère qa 
«>i«>o<s»inée l'avoir, faute do soins, causé sa ir. . . a eto 
reini.se- en liberté. 

DEUX A N S A S S S I N S A CALAIS. — Hier, sent dé-
barqués du paquebot de midi, deux individu* iinulpés 
d'assa.sBrnat, qui s'étaéent Téfn-;iê.s à Londres, et où un 
mandat est ailé k* cueillir. 11» eiont inculpés d'avoir as
sassiné un ele leurs camarades, pour le voior. 

MA RIÀ GÊS 
• Jondi. a été oé'éhré. en l'écliM Saint Mantice-ln-

I»ill*. 1« mariage de >f. Panï Paiinart. p i o f e a t T do 
musique, fila du Fryn:TVithin',e' Traître de chareil© do 
Sa. n ÛK t.ion m*, avec Mlle Julie Fliniaux. 

a V E S O U O Z i O G n S 
Nous apprenons le décès, à Armentières, de M. 

Albert Ry.-kwnert. maître plafonnera* M. Hvskveoert 
était membre de la Société Philharmonique. 

I . A G l / E R R B R I S S O - J A P O ' . A . S B 
ROUeBAlX. sameeli. 4 Juin 1904. 

2 heures txir, 17' au-dessus ele zéro, 767. variable* 
S henres seiir, IS* au-elett-iis Oe zéro, 767. variabJe-
9 heures sur , 13' au dci**is ele zéro, 767. variable. 

Dimanche. 5 juin 1904. 
Minuit. 13' au-dessus de sero, 7o8. variable. 
2 heures nwttin, 12* au Je-<-ne* de zéro, 7o8, variable* 

e > 

r « T o w a A H E R I C I I T I 
New-York, samedi, 4 juin 1904. 
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